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L'ESCALADE dans laconfrontation entre le pré-sident américain et sonministre de la Justicecontinue.  Vendredi matinDonald Trump a une nou-velle fois vilipendé JeffSessions via Twitter. Laveille, les deux hommess'étaient déjà affrontés. Leprésident ne pardonnepas à son ministre des'être récusé dans l'affairedes ingérences russes.Sur Twitter le président adirectement interpellé sonministre de la Justice. Do-nald Trump a commencépar citer la riposte de Ses-sions à ses désobligeantscommentaires de la veille« le département de la Jus-tice ne sera pas indûment

influencé par des considé-rations politiques » avantd’ajouter : « SUPER Jeff,c'est ce que tout le mondeveut. Va donc t'occuper detoutes les affaires de cor-ruption de l'opposition,allez Jeff, le pays attend ! ».Au congrès, les élus spécu-lent sur le prochain limo-

geage du ministre.Du coup, au Congrès, lesélus spéculent sur le pro-chain limogeage du minis-tre. Dès jeudi, LindseyGraham déclarait : « Si leprésident veut changer deministre de la Justice etchoisir quelqu’un en qui ila confiance, c’est son droit

le plus strict ». Or il s’agitd’un sénateur républicainqui se disait à 100% der-rière Jeff Sessions. Il amême déclaré l’été der-nier que son limogeage se-rait une catastrophe sur leplan politique.Certains sénateurs répu-blicains se rebiffent. C'est

le cas de Benjamin Sasse,élu du Nebraska. « Il y ades gens dans cette en-ceinte qui disent : "le mi-nistre de la Justice va êtrelimogé, il devrait êtreviré", je ne sais pas com-ment interpréter ces com-mentaires mais pour mapart, en tant que membre

de la commission des af-faires juridiques, je trouveça vraiment difficile d'en-visager de voter pourconfirmer la nominationd'un successeur de JeffSessions s'il est limogéparce qu'il fait son travailplutôt que de choisird'agir de manière parti-sane », explique-t-il.La question du vote deconfirmation d'un éven-tuel successeur de JeffSessions est cruciale. Tantque les sénateurs ne par-viennent pas à un consen-sus, ce serait l'actuelnuméro deux du départe-ment de la justice qui rem-placerait le ministre s'ilétait déchu. Or, il s'agit deRod Rosenstein, qui dirigeactuellement l'enquête duprocureur Mueller. Pas sûrque Donald Trump sou-haite prendre ce risque.

Donald Trump en remet une couche contre Jeff Sessions
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DES obsèques nationalesseront organisées le 13septembre au Ghana, sonpays d'origine, pour l'an-cien secrétaire général desNations Unies Kofi Annan,décédé la semaine der-nière, a annoncé vendredile président ghanéen.Kofi Annan, qui résidait enSuisse, sera enterré dans lenouveau cimetière mili-taire d'Accra, la capitale dupetit pays d'Afrique del'Ouest, "l'endroit le plusapproprié pour accueillirfeu Kofi Annan", a déclaréle président Nana Akufo-Addo, à l'issue d'une ren-

contre avec la famille dudéfunt."Kofi Annan était l'un deshommes les plus illustresde sa génération", a indi-qué le président du Ghana."C'était un grand frèrepour moi. Il m'a donnébeaucoup de conseils surcomment gérer des pro-blèmes sensibles, doncc'est un tournant impor-tant dans ma vie", a dé-claré, ému, M. Akufo-Addo."Ce sera un événement ma-jeur pour notre pays", a-t-ilajouté, soulignant qu'il at-tend la présence de nom-breux chefs d'Etat et hautsreprésentants.A l'annonce de la mort deM. Annan à la veille de ses80 ans samedi dernier, leGhana avait déjà décrété

une semaine de deuil na-tional, mettant tous lesdrapeaux du pays enberne.M. Annan avait quitté sonpays natal pour la Suisse,d'abord pour poursuivreses études à l'université deGenève au début des an-nées 1960, puis pour pour-suivre sa carrière, longuede quatre décennies, ausein des Nations Unies.Le diplomate ghanéens'était définitivement ins-tallé en Suisse en 2006, auterme de son second man-dat de Secrétaire général.

Obsèques nationales pour Kofi Annan au Ghana le 13 septembre
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Les obsèques de Kofi
Annan auront lieu au
Ghana le 13 septem-

bre prochain.
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Le ministre de la Justice, Jeff Sessions, sera-t-il li-
mogé par...
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... le président Donald Trump ?
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AU moins 22 enfants etquatre femmes ont été tuésvendredi lors d'une frappede la coalition dirigée parl'Arabie saoudite alorsqu'ils fuyaient les zones decombat au Yémen, a an-noncé vendredi un respon-sable de l'ONU,condamnant les attaquescontre des civils.Quatre autres enfants ontégalement été tués jeudilors d'une frappe aérienneséparée dans cette mêmerégion d'Al-Douraïhimi, ausud de la ville de Hodeidatenue par les rebelles, aégalement indiqué le se-crétaire général adjoint del'ONU pour les Affaires hu-manitaires, Mark Lowcock.

"C'est la deuxième fois endeux semaines qu'unefrappe aérienne de la coali-tion menée par l'Arabiesaoudite a entraîné la mortde dizaines de victimes ci-viles", a-t-il dénoncé dansun communiqué.Le 9 août dernier, un raidaérien, déjà attribué à cettecoalition militaire, avait tuéau moins 40 enfants dansle nord du Yémen, pous-sant le secrétaire généralde l'ONU à appeler à uneenquête indépendante."Je répète le récent com-muniqué du secrétaire gé-néral sur le Yémen,condamnant de telles at-taques contre des civils etappelant à une enquête ra-pide, impartial et indépen-dante", a précisé MarkLowcock, appelant les par-ties au conflit à faire toutleur possible pour proté-
ger les civils.La coalition menée parl'Arabie saoudite avait an-noncé lancer une enquêtesur l'attaque contre le busqui avait déclenché une

volée de condamnationsinternationales mais les or-ganisations des droits del'homme en doutent.L'agence de presse rebelleSaba a indiqué que le raid
aérien de jeudi avait tou-ché un bus et une maisonmais les Emirats arabesunis, acteur clé de la coali-tion, accusent les rebellesHouthis d'être derrière

cette attaque."J'avais espéré que l'indi-gnation qui avait suivi l'at-taque de Saada au Yémen ily a deux semaines auraitété un tournant majeurdans le conflit. Les infor-mations de jeudi sur les at-taques à Al-Douraïhimi,tuant 26 enfants, indiquentque ça ne l'était pas", a dé-ploré Henrietta Fore, direc-trice de l'Unicef, agenceonusienne chargée de laprotection de l'enfance.La guerre au Yémen a faitquelque 10.000 morts de-puis l'intervention de la co-alition souscommandement saoudienen mars 2015 contre les re-belles Houthis et elle a pro-voqué "la pire crisehumanitaire" au monde,selon l'ONU. 

Au moins 22 enfants tués par une frappe de la coalition 
Yémen/Conflit 

AFP
New York/Etats-Unis 

22 enfants ont été tués vendredi au Yemen lors d'une frappe de la coalition diri-
gée par l'Arabie saoudite.
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